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XIII

TELLE AURBERGE, TELLE TARBLR D' HOTHE.

Comme il cherchait à approfondir le sens lugubrement

ironique de cette inscription , la porte s ' ouvrit lente -

ment , le cheval entra , et Péècopin fut comme un homme

qui passe brusquement du plein soleil de midi dans une

cave . La porte s ' était refermée derrière lui , et le lieu

dans lequel il venait d ' entrer était si tènébreux , qu ' au

premier moment il se crut aveuglé . Il apercevait seule -

ment à quelque distance une large lueur blème . Peu à

peu ses yeux , éblouis par la lumière surnaturelle des

antichambres qu' ils venaient de traverser , s ' accoutu -

meérent à Pobscurité , et il commenèa à distinguer comme

dans une vapeur les mille piliers monstrueux d ' une pro -

digieuse salle babylonienne . La lueur qui était au milieu

de cette salle prit des contours , des formes s ' y dessinè -

rent , et , au bout de quelques instants , le chevalier vit se

développer dans ' ombre , au centre d ' une forét de co -

lonnes torses , une grande table lividement éclairée par

un chandelier à sept branches , à la pointe desquelles

tremblaient et vacillaient sept flammes bleues .

Au haut bout de cette table , sur un tröne d' or vert ,
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Etait assis un géant d' airain qui était vivant . Ce géant
etait Nemrod . A sa droite et à sa gauche siégeaient , sur
des ſauteuils de fer , une foule de convives päles et si -

lencieux , les uns coiffés du bonnet à la moresque , les
autres plus couverts de perles que le roi de Bisnagar .

Pécopin reconnut là tous les fameux chasseurs qui ont
Iaissé trace dans les histoires : le roi Mithrobuzane , le

tyran Machanidas , le consul romain Æmilius Barbula II ;
Rollo , roi de la mer ; Zuentibold , L' indigne ſils du grand
Arnolphe , roi de Lorraine ; Haganon , favori de Charles
de France ; Herbert , comte de Vermandois ; Guillaume
Teéte - d' Etoupe , comte de Poitiers , auteur de L' illustre
maison de Rechignevoisin ; le Pape Vitalianus ; Fardulfus ,
abbé de Saint - Denis ; Athelstan , roi d' Angleterre , et Ai -
grold , roĩ de Danemark . A cotè de Nemrod se tenaitaccoudè
le grand Cyrus , qui fonda L' empire persan deux mille
ans avant Jésus - Christ , et qui portait sur sa poitrine ses
armoiries , lesquelles Ssont, comme on sait , de sinople à
un lion d' argent sans vilenie , couronné de laurier d' or à
une bordure crénelée d' or et de gueules chargée de huit
tierces feuilles à queue d' argent .

Cetie table était servie selon L' étiquette impériale , et
aux quatre angles il Y avait quatre chasseresses distin -
guées et illustres : la reine Emma , la reine Ogive , mère
de Louis d ' Outre - mer , la reine Gerberge , et Diane , la -
quelle , en sa qualité de déesse , avait un dais et un ca -
denas comme les trois reines .

Aucun de ces convives ne mangeait , aucun ne parlait ,
aucun ne regardait . Une large place vide au milieu de
la nappe semblait attendre quꝰon servit le repas , et il n. y
avait sur la table que des flacons o Etincelaient mille
boissons des pays les plus variés , le vin de palme de

Un



LEGENDE DU BEAU PECOPIN . 127

PInde , le vin de riz de Bengala , l ' eau distillèe de Suma -

tra , l ' arack du Japon , le pamplis des Chinois et le pechmez
des Turcs . Cà et là , dans de vastes cruches de terre ri -

chement émaillée , écumait ce breuvage que les Norvé -

giens appellent wel , les Goths buska , les Carinthiens vo ,
les Sclavons oll , les Dalmates bieu , les Hongrois ser ,
les Bohémes piva , les Polonais pwo , et que nous nom -

mons bière .

Des neégres qui ressemblaient à des démons ou des

démons qui ressemblaient à des nègres entouraient la

table , debout , muets , la serviette au bras et ' aiguière à

la main . Chaque convive avait , comme il convient , son

nain à coté de lui . Madame Diane avait son lévrier .

En regardant attentivement dans les profondeurs les

plus brumeuses de ce lieu extraordinaire , Pécopin vit

que dans l ' immensité peut - étre sans fond de la salle ,

sous la ſorét de colonnes , il Y avait une multitude de

spectateurs , tous à cheval comme lui , tous en habit de

chasse : ombres par l ' obscurité , statues par l ' immobilité ,

spectres par le silence . Parmi les plus rapprochés , il

crut reconnattre les cavaliers qui accompagnaient le

vieux chasseur dans le bois des Pas - Perdus . Comme je

viens de le dire , convives , valets , assistants , gardaient

un silence effrayant , et , plutot que d ' entendre un souffle

sortir de cette ſoule , on eũt entendu chuchoter les pierres
d ' un tombeau .

Il faisait très - froid dans ces ténèbres . Pécopin était

glacé jusque dans les os , cependant il sentait la sueur

ruisseler sur tous ses membres .

Tout à coup des jappements retentirent , d ' abord loin -

tains , bientöt violents , joyeux et sauvages ; puis le cor

du vieux chasseur s ' mẽla brusquement et se mit à exé -
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cuter , avec une splendeur triomphale , un admirable

hallali , parfaitement étrange et nouveau , qui , retrouvé

plusieurs siècles plus tard par Roland de Lattre dans une

inspiration nocturne , valut à ce grand musicien , le 6
avril 1574 , Thonneur d' étre eréé , par le pape Gré -

goire XIII , chevalier de Saint - Pierre à Téperon d' or
dle JUνννeο Harticipantium .

A ce bruit Nemrod leva la téte , ' abbèé Fardulfus se
détourna à demi , et Cyrus , qui s ' appuyait sur le coude
droit , ꝰappuya sur le coude gauche .
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